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Pourquoi les jeunes ados restent accros aux réseaux

 

sociaux (même s'ils n'ont pas le droit d'y aller)

 

THOMAS PONTIROLI

 

En France, les trois quarts des enfants de 11 et 12 ans utilisent Snap, TikTok ou WhatsApp, alors que leur usage est interdit aux moins de 13 ans. Une étude montre toutefois qu'ils tendent à modérer leur comportement sur les plateformes.
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I         cié chez Heaven. ls n'ont pas l'âge légal pour [image: ]

fréquenter Snap, TikTok ou What-    Percée de WhatsApp sApp et pourtant, ils y sont accros.

Selon une étude réalisée par l'agence    Sur un an, les deux réseaux sociaux les Heaven, les trois quarts des enfants de     plus plébiscités par les jeunes ont vu 11 et 12 ans se connectent sur les    leur croissance s'enrayer. Snap (utilisé

réseaux sociaux et autres messageries.     régulièrement par 36,5 % des préados) L'enquête, baptisée « Born Social », s'at-     n'a progressé que de 1,5 point, alors que tache depuis neuf ans à prendre le pouls     TikTok (24 %) a fait du surplace. En de cette frange d'internautes qui est    réalité, WhatsApp émerge dans les us-

habituellement hors radar.                   ages. Alors que le temps d'écran quoti-dien sur mobile (1 h 51 cette année) pro-

La tendance est à la hausse par rapport à     gresse de 2 minutes sur un an, la mes-la précédente étude réalisée en 2023 (4     sagerie a bondi de 7 points en pourcent-points de plus). Elle reste toutefois in- Revers de la médaille : ces échanges  age dans le temps global passé sur les férieure au pic enregistré en 2022, à la échappent à toute possibilité de modéra- réseaux sociaux. Elle est désormais util-fin des années Covid, avec alors un taux tion. D'ailleurs, les enfants commencent  isée par la moitié des jeunes.

impressionnant de 87 %. par passer au travers des mailles du filet L'application de messagerie s'est im- du contrôle de leurs propres parents, en Surtout, les pratiques des préadolescents     posée comme le canal de communica-     regardant des vidéos YouTube directe-tendent à se modérer. Pour l'auteur de     tion préféré des 11-12 ans car « c'est le     ment dans WhatsApp, et certains font l'étude, il y a en effet une cassure dans     plus accepté par les parents », souligne     leurs devoirs en visio.

la progression des plateformes chez les     Emmanuel Berne. Pour l'expert, cette jeunes. Si l'on exclut le facteur météo,                                                 Contrôle parental façon de communiquer plus privative -

« les drames liés au cyberharcèlement    au sein de groupes - participe d'une prise D'ailleurs, une très large majorité (79 %)

et les campagnes de sensibilisation dans     de conscience de la portée de son con-maintient l'ensemble de ses comptes en les établissements ont eu un impact »,    tenu - même si cette tendance concerne privé sur les réseaux sociaux. Un chiffre

relève Emmanuel Berne, directeur asso-     également les plus âgés.

très stable depuis 2020. Du reste, ils sont
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également majoritaires (69 %) à ne ja-     sif ».                                       » de l'IA dans les réseaux sociaux. Il est mais publier de contenu en ligne. Si 31 suivi de Gemini, de Google (4 %). L'IA % en diffusent chaque semaine, l'auteur     (*) Méthodologie : Heaven a interrogé     leur sert à… faire leurs devoirs. Cet us-de l'étude observe néanmoins un déclin     200 familles en septembre avec IDM    age explose d'ailleurs à partir du lycée, de la fréquence de publication auprès de     Families, et s'est basé sur un panel de     avec un espoir de gain de cinq points sur tous leurs abonnés (-6 points par rapport     près de 10.000 enfants de l'association     la moyenne.

à 2023).                                    Génération numérique, interrogé tout au long de l'année.                          Note(s) : En corollaire, de plus en plus d'enfants

(63 %, +8 points sur un an) ont compris Thomas Pontiroli (*) Méthodologie : Heaven a interrogé

que leur temps d'écran était surveillé par 200 familles en septembre avec IDM

 

leurs parents, alors que 60 % savent Families, et s'est basé sur un panel de  Encadré(s) :  près de 10.000 enfants de l'association  qu'ils sont géolocalisés (34 % en 2020).

Et lorsqu'on leur demande s'ils passent Génération numérique, interrogé tout au  EXCLUSIF - L'usage des réseaux soci-trop de temps devant leur mobile, 26 %                                               long de l'année. aux recule de façon inédite chez les en-avouent que oui, « même s'ils veulent    fants https://www.lesechos.fr/tech-me-

sûrement faire bonne figure », nuance    dias/hightech/lusage-des-reseaux-soci-

Emmanuel Berne. L'expert remarque    aux-recule-de-facon-inedite-chez-les-

d'ailleurs que « le regard des enfants sur     enfants-1984657

leurs parents est de plus en plus critique

: ils considèrent que leurs aînés passent     EXCLUSIF - Que font les enfants de eux-mêmes trop de temps sur leur mo-    moins de 13 ans sur les réseaux sociaux bile (28 %). Peut-être aussi parce qu'ils     ? https://www.lesechos.fr/tech-medias/

trouvent cela injuste ».                       hightech/que-font-les-enfants-de-moins-de-13-ans-sur-les-reseaux-soci-

Compte Ado sur Instagram             aux-1852592

 

Si les parents jouent le rôle principal     DECRYPTAGE - Santé mentale des

dans l'éducation aux réseaux, insiste    plus jeunes : les réseaux sociaux sur le Emmanuel Berne, suivi des établisse-    banc des accusés https://www.lese-

ments et des pouvoirs publics, les plate-     chos.fr/tech-medias/hightech/santeformes tentent aussi de faire leur part.     mentale-des-plus-jeunes-les-reseaux-C'est le sens du « compte Ado », lancé le     sociaux-sur-le-banc-des-accus-

17 septembre par Instagram, un réseau    es-2045925

social pointé du doigt pour son influence

sur la santé mentale des plus jeunes. Ce     L'intelligence artificielle générative en-mode restrictif est placé - en théorie -     tame une percée chez les 11-12 ans, sous le contrôle parental, obligatoire     selon l'étude Born Social de l'agence avant 15 ans en France depuis juin 2023.     Heaven : 17 % déclarent avoir déjà testé une ou deux fois une IA, 5 % disent

Les jeunes ados ne se sentent pas for-     l'utiliser plusieurs fois par mois et 4 %

cément concernés. Ils sont à peine plus     plusieurs fois par semaine. ChatGPT

de 10 % à fréquenter Instagram, esti-    (200 millions d'usagers hebdomadaires

mant que c'est un « réseau de grands    dans le monde en septembre, tous âges

». Quant à l'ex-Twitter, depuis qu'il a     confondus) est plébiscité à 17 % par les relégué l'oiseau bleu pour un X noir, il     préadolescents, devant MyAI (Snap) à 5

est désormais vu comme un lieu « agres-     %, identifié comme un « cheval de Troie [image: ]
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